
sion de mes opilnius conscienciousms. EnA tant
un peu plus hartitale,. PonrAe M. Rai
b1Ick se futi épargló pesseibients pibilcs qui
lPaiment (ol ri), et lje dirai a son gLég ce

que disait le graind prince d Coundé, lisaint
quelques pamhlets contre ui et lie ctidinal de
Betz : Voilà des gcns qui nous font agir juste
conmc ils agiraieit s'ils étaient -à notre pilace.
(011 rit.) .Nous soummîîîe-nîouîs par lazuard ef-
frayés à tort des prétentions li ples? Je ne le
crois pas. L'histoire est là pour nous monourcr
sir Joint Eliot, Pym, aimpde, lord Somers
et .John11 Locke, se défianot. conîstammniit des
agressions papaies. Non senlement les catho-
lits romaiuis n'ont pIs, dle nos joUirs, à se

phiidre dt Gouvernement, inais encore ou se
plaiint d ( o verineet comme leur tni t
trop fiivoraibte, cm uc saut, de partialit é à
leur profit. Mais ce n'était pas assez îpour la
Cour de Romie, qi nous doine à savoir que
notre ipairie vaa être divisée en archevêchés et
évêchés, et que le nouvel Arehevêque de

sîuister golvernera et cotiiiiiucra de gou-
vernier les comtés de idlesex, Ester et liert-
fort.

J'atirais pu craindre de mnie tromper dans
Pinterprétation dluiatel doculent; mi; s un
oIIuue e mnt par son talent etson savoir,

qu(le nous regrettoIs d'avoir vII Se sé]pîrer die
P'Eglise duiglterre, MI. New u a (lit qu il
n'y avait pas I'exemple ji'qu'une iatou rentra
dans ' (gse de oie après hlvoir abandon-
iée ; mais qul'heureiusemieIIt cette exception

anirtut lieu ni A igleterre. Est-ce clair? 'Si la
Reie séetait rei micalun pa leiient coin ue la
reine larie, pour décrer que le temps était
,e-it pour la itnation le reiter dhiîs le sein le
L rehgion et si la Clhmi iîîb<re des
'Lordset celle des Counues a.vaient adopté
u acte d:iis ce seus, [im telle déclaration
n'eut pas été plus loin que celle dle M.Newm:uu.
Les orgaîes des cntholignes ramais ici et eln
FSraue(je devrais dire plutôt Poiraie di parti
uiltraimiontain dans ce denier pav,) outgîalifié
.cet atete rcent d'a gr ion, Pacte tout rempli
dle dignité, appelhut les A trchevéues et Evê-

iues enth oliqes à remplacer les nitres ! Non,
nous ne pouvions pas laisser passer cette a lli-
re sous siieOce. .le crois que tout et qui s'est
passé dlenuiis la perpétration (le cette fltgraintet
.îdressio it a cprou vé à lt coulir de loe
qule l'A gleterre n'est pas luiî pays ettholiqic
romlain, mais bien un paiys pritestaint (applanî-
dissemiients), eit qu'e Lait, ièmîe ncil eonsidu-
rant dire cioyanîce comme erronée, la masse
dît peuple angais est protestante. Les di émîons-
tratous qui ont cin lieu out coupé court aux
.ucressionis de loie, et mna coviction est qule
pi tres et laïques Cath oliques roimainsi aglais
iaîraiient pas désirer que la cour de Rome
.idopîtàt le pati iqu'elle a pris. Aussi adopte-
rois-iious des mesures satisidsantes, non seî-î
lment pour les protestants, mais encore pour
]es catholiques roulains qui veulent rester fi-
dèles au Irônie (écoutez !), et qui redoutent les
priiciies 'IIramotais, source de danger pour
la liberé le tous les pay's de rope. (Eou-
tez !) S'i nous proposuis des imesures foreées,
éinergiques, ce ne sera pas une raison, toutefois,
pour qu'elles empiétent sur le respect qIue je
crois dû à la liberté religieuse de tîtes les
classes dle sijets de la lleine, uniune ioyeni
de niainteni lharmouie edésir.ible eutre ces di-
verses classes. (A pplaudissements.)

Vendredi lrchin j'emntrerai d:is des détails
sur cette eiisure. 11e sera adaptée à <'e q(]ui
a en lien et stedra à tout le llyaume-Uni.
(Eontte.z !)-lanms natre législatioua à 'venir.
Coilille dans nos a'ctes lgisiatits passs, inous
mnainitiendrns les principes de liberié religtion-
se si heureusement établis parmi nouis. et si
quebluie chose est dëesappIroîuvé à tlnom, ce sera
ce flit de la ibert civile et religieuse de PA n-
glterre que Ruone rpuge taîti à iimiiter. .1a-
voue avoir eni le(iop de piàe à comprendrc
co nent la coir tie 11ue pouvait avoir adop-
té la marebe u'ele a suivie.

Alors (le les catholiques roimains étaient
dans la position la plus asianttgeise, loin de
moi la. pensée de 1attribiier anutauvais voltoir
perston nel diii Pape à l'égard tic l'Angleterre.
Pa:irlanît n'aImée dernière(l te la révolution qui
avait renversé le .a p', je dlplorais qu'nii
hoîmne si bienveillant eût en le malheur de
v'oir son iiiiistro assîssin en se reittiita au
conseil, et ait été L.ócé'a ubandonner le siège
tie son gouvernement. Mais ce mystère, dont

je cherchais léexpliatin, ma été devoilé Jus-
qu'à un certain puint 1pr la lettie du comtute e
Srwsbry. qui me niamnde ttil y' a à . tRoie
11ii parti qui est enniiemiii id l'Auigleterre, et que
ce pard domine à la cour tie Bome. (Eontez !)

Lord Shrewsbuiry est !ue exelete autorit:
lés lors tout s'explique. .espère pend:nit
que de imeilleius oseils prévaudront; mais
quoiqu'il puisse arriver, et bien lt'ayait à nous
phuindre de la coinr ti( j e, nous pouvoims
trouver quî'clle a niai agi arec nonis. Je tic pîen-
se pns qu' il coniinit qitun iistère aniglatis
fut tut traiité tic la niature de c qu'on a qpelle
nmu concord'tat avec Romec. (Aplaitlsse-
menct.)-.i e suis assure que nouis possécdons cn
.nuts-miimes tics muoyenîs sullisanuts par noatre
dêuicaition, liair os habitudeis parilemuentair'es et
par' P'atortL île nîotrî Pa rleument pour liitire
lhtec à toiuit dainiger il'nîgression uit d'isurpaion
de lui pa rt dl muîe piuiissancîi e 'trangi gére. (Ap-
pîlaîudissieents) JIe tis danis ina lettre, qui a|
.soulevé tanît tie critiques, que ina ctonscienceci
repose sur ces tconditionîs. Oui, h<î liberté d'An-
gle terre et le d1 évotiueueti di peup1 lec-ani glais
aux pirinîcipes tic la liberté civile et r'el igieuise
mre dtonînenît une conhtance moibraîlable conitre
P'usturpationi tie tonte piuissaniec étranugère sm-î
les lois spirituelles. (Apîphuathssemients.)

mu. iVisaa~ iEu.-Qund à lit lettre tit ntobte
lord (.1Tohnt Rîssell1) à 'évegne tde Duirham, Iet.
Ire tque Sîa Seigneiirie s'est a ttaebée auijour-
d'ui à jîîsti fier, je fais savoir rque je ne ctom-
prcen'ds pas1 commnt il redoute et censure au-
jou rd'huii Si amatremn it ce quî'l ilairova il y
a uit an à peine ; car le nobîle lord tdisait quî'il
nec voyait pas piSourquoi les catholiIiquies romnainls
n'auraient pas ties évêqnes revêttus tie litres
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Lpiscopaux emprimtés à des villes dt rovamte !l
Et voilà qu'aujourdui il je1te l'eu iut lainie
à Poccasion dutitre archiépiscopal pris par le
docteur Wiseman et contre 'agression insolcn-
Le et isitieusc dut Pape. Je ue cette derni' -
re ttlificatioi (oh i !) ; oui, car selon iMi,
l'agression est onverte et franclie, frntiche jus-
qu' l'indiscrétion ! (Applaudissements.) Et
où voulez-vouis trotur ui ct isolent, insi-
a dieux, là où Sa Sainteté, encouiragée sans dtui-
te à agirab , isi. it précisément ce que le pre-
mier iunistre de lua Couronne disait il y a peu
die temps qu'il n'y voyait aucun mal? Liidi-
gnation dle fraîche date(IL unoble lord pourrait.
bien n'être qu'u prétexte pour adopter iu epo-
litigde (Iuis longtemps projetée. (Ecoutez !)
Si le noble lord le présente à ce sujet. au Par-
leIment î'tqu une mIesure inmsiignifimute, irueiUix
vandrait ne nie flure, et même, à la dernière
extrnémité, vatudtruiit-il ntiCuIx tâcher d'apaiser'
et cailuier Pagitation qu'il a prolite : nuus sil
prétend résoudre le grandI problèine de la com-
patibilité tte elt liberté civile et relhgieuse ac
la suprmatic de la Reine, alors il mtra oit
au titre de grand homme (Pl it. (Applaudis-
seinmnts.) Voilà ce qu'il devrait frure, voilà la
i mesture qn q'attend le pays, et si le ptyse lat r-
(,çoit pas dceses miuis, je crois quie le verdict les
protestanîîits et( des Cntlholiijîles roml:uiis Sera uima-

niiiuesir ce pomt,que la conduite tit noble lord
est injustifiable. (A pplaudissements.)

Dans la Cutmbre-llate, lord' Stailey s'est
exprimé iui:

Je îpasse muainîteuant à tmie anu'.re matière. IL
est certain tne, je ine dis ps lai imiesturt'e, mais
les récentes mnesires du chef de l'e ghse ca-
tholique romaine constituent une igression
tres-d:uiiger'euse et uteuousti tutlimnne'lie (alu ait-
idissements),lune gressioun insolentc conute hi
spirm maie de lta couronne d 'Angleterrc, gres-
sion rendue plts insolente encore et plus oflIl'-
sante par lt nmlanière iavec luelle elle a et é
exécutée. (Ecîui!tez !écoute: !) A ut reste, il
îst impossible de conmd:uimtmner de pareilles teu-
tatives en termes piuns que l'a lait le
noble lord, qui a lle privil ége respuisable 'étre
le principal coiseillcr tde lit Couronne. .e di-
rai tdone avC lui (ile nous n'avoits p Iutter
contre un acte isolé, mais lieu coir'e luie Sut-
cession iactes agressilsîle lui par du Pale ro-
iiiiiii. Noius eous rtester contir iiminix-
tion insolente et illégale d'iue puis'mee clian-
gère dans les aftiies îitérieures de ce pas.
(Biruyvuis aplaiudissemts)l ue s'agit pasl ici.
renurqtue.-let'iime qiestion( le controverse re-
ligieiusc (applaudissements), il ne s'agit pas de
disetute comp.rtiemt. lm puretté tlu a cor-
ruptiol des doctriies de l'églbs fortmée ti de
PEglis calUique le lloue. !eutez !écotu-
Lez 1 Nous I'avonis rieu à lhire tdans ces ques-
tions. A Dieu ne Ilaise q tue je veuille priver,
à cause tte leur croyance, mes comclipatriotes eut-
thliques rmuiabis, uIt plein et ciier exercice
dIC leur liLerté religeuse. ou restreitndre iueu u
dûs droits civils à lt jouissuc desquels ils iuti
ét admis (l 1 audissemeus) ; ltid d moii je
le répète, uie telle intention. (A pplaudisse-
Inclts.) Voici donc commenti lvisage 'elte
questionî. Les prélats caIhmoliuiues rmin<maiîms, le
ichefd ccette Eglise catolique ninite, au-
ront-ils le droit da'nxcer dans ce pays mne lu u
torité sa ns contrôle. s:ns oppositin. inue auto-
rité iailfisintte et dangereuse ? Leur sera-t-il
perumis dintervenir dans notre couteriemeit
non point avec des noms et dis titres. tmais
bien avc une uréalité substantiel k?! (coutez
écoutez ! l'elle est li qnesuo que oius dvez
vous liire, telle est la lutte qe vous cIes sur
le Iint d'engager. A Mun avis. voici lu si-
crmiication( de la célèbre lettre dunobîLe pre-
iier: .Te revend itqueraui lt splllrlm:ttie de lut
Couronne. . JeC revend<iiiiulli la pîtuissnue i-
divise de Sa Majest et du Pairlcitemit dans
les afiires domestiques de ce puys, et je nme
permettrai à aucun pouvoir ou utorité 61rai-
gers de s'immiscer dans le gtoiuverntemenit de e
pys oi tdans les pouvoirs de lt leine et tit
Parlement. (Applaudissements.) Si le (Gouî-
verieinent veut cmen daus cet-te voie, il pout
compter sul.Puppui ut graid corps q<lie je re-
présente (r0liissemîenuts); cr lius le vo-
lons pas priver le Ministère de lt popularité
qu'il acquerra ci donnant plus le force aux
droits de la Couronne et à l'in d unace.de
i glise ai g lucan, suanus léser les droits civils
dle ceux ui eu partagent pis li croyance le
cette église ; mais je dois l'avert ir que S'il n'a-
git pas avec énergie et mardiesse, s'il cherche
à combattre le ial avec les pallitifs, il Loua-
bera dans le mépris d[t upays. (ßruyants ap-
pluanitiissemeniitus.)

1,E CONE nE noIOLN. Quelle ule soit lut loi
relative ài tagressionpapale, 'sre que, pour
tout le momie,elle. atteindra le but ciue ehm-unî' uî
s'eu promet. Oun semuble tcloire auiijouiî'it'hi ii
ciue, s'il plaisait au Pape le nomumer tvn lnti-
de ui évêque ol un arichevèque, la prsonne
attinsu nounée uruait eni Angleterrec le <as sur
lts butnis <lu royaîumetu, sanus éguirdt pour Sui
Majesté, luui enlevunt atinsi te pocuvu<ir gu'elle uî
td'cc'cdr tics pru'scuince's. .le pîremîîs poeur
exemuple l'évêqjue d.e 110css, récemmeneut nmomu-
mut, et qtui jtouirait île ce prîivilecge. .iespère
tdone que lut miesuret prpoô attuerai'u île lfront
lui dtiflli'ulté ci mnettra'u tut terme atux plutintes
qIue les su1jets prtestan ts tie Sut Majesté onit
dù uuécessair'emîent élever.

Les observaionus pr'éseiutés <lous les dleuix
Chambruîîes sur les uestionis de pîolitiqjuic itt-
rieuire et extérieturo n'omît oftert ancimuî initérêt.

FAITS flIVERS.•
MOt' AccimENTEui.E.u.-inis la iîatinêe titi

dhimtaniche (23 f'évier) trois hommeis, se rcn-
dantl ounîquèto dc travauil. ail grandî chîeminium
tic fer dlo 'oîuest, travcrsatient lat niero' Jor<- I
tduan, ail townshmip tdc Lotitth, (I taut-Ctaada). t
ls étaienut patrv'ents à 'end rOit ci u polit où il
n'en trest:'it plus que tdeux f'ragmîentis f'ort
êtr'oils, le r'estoen iuyat été. umlevi". D)eumx
tics votyatgcurs atteigniirenut hceurensemmnt

'autre bord ; le troisième, après quelque hé-
sitation. essaya d'y auriver à soi tour. 11
était déjà au milieu iC la rivière, lorsqu'on le
vit s'arrêter et regarda au-dessous de lui Peatu
dont b, couraiint était rapide. Cet acte d'im-
i'IudenucC l'. donna le vertige ;il perdit pied tCI

tomlbua dans la rivière.
A cent pieds enîviron -de Pclendroit où il fut.

précipité est une écluse à travers laquelle il fuit
lui tucé, la tête la prerilîèue, contre le roc vif' qui
est audtlssouis, pis entrain à 70 vergs de là,
dans la plus considérable ties chûtes le Gle-
tlcigii, qui ua 100 pieds de hauteur, et sueces-
sivement, dans une autre chte de 40 pieds
d'élévation. On retrouva l enidemain son
cadavre parri des bois flottants près dit riva-
go. L n1om1 te cet hotumume est Peter Stulliv t'anu.

rTERRE.NEUvE.-La Se session du 4e Parle-
muents'est ouverte le 23 tévrier. Le discours
d'ouverture félicite PAssemblée sur Petat

prospère des finances, la prospérité cotner-
clie de l'le, et Paugmetaion des fiicilités
ties communications. La Répuse ail discours
a été îidop tée sans opposit ion, ct la Lêgisla-
turc procède avec concorde.

Le naQU T DU DAinE n, TO.o.TO.-Le
22 février, le nouveau maire de la Capitale
donna un dinier splendide à (occasion de son
istallation en olce. Le uanquet, préiré

chtns la iaille St. Laurent, réunissait avec S.
E. le Governeur-GnîrL t130 citoyens d c-
plus marquuis de l'oronto. Des membres te
i'administration, di clerg, dit Barreui, de la

presse, et des fonctioirim'es de la justice fi-
guiraient dans cette reunmîioî lcivique. Le corps
munercant ile y avait aussi de dignes représn-
tuants. La sualle dltu fcsutin était. rclicemnuit dé-
corée, et la luiière d'un magnifique caideljt.
bre ou cristal suspeitdu aitulieu du l'encen-
te. y p1oduisait in éclat qui fesuit adtîum'uira lc-
meut ressortir la magmficence dI tont le ies-
te. Deux tables y forinaient q u atre rangées

puaralales di convives dans tctite la longuteu r
tie la saile, à l'extm(ité te laquelle était,
sous im dais,une tale trnbl tsversule où le 1:i-
rc et d'autres convives disiigués avaient pris
place. A l'entrée se dployait unl superbe
btn i f<ère ai: aries royales.
La CoipagnieL des musiciens dut 1 le Mou-

uguards occupitait galerie et exécutait p1ar
intirvalles des noirceutx de choix. A lut
Sroite dii tlaire éat assis te -ou verneur-Gé-
niral utlnsi Iue iE%.ùî equ hui tue (Mgr DI:
ChArbnnel ). les hon. Lal:otaiie lUneks et.
Taché. A sa gauche, étui ent ' E qie A i- Souvnt, bnous écrit in ex-colmmits-v.oyageîur
i icii, .l.en. Juges en( Chef Roinson et Fruçais, un regard jeté à la hâte sUr ho pas-
aldwi, Sr Heur )alrmple, et Loud Marî s ritppelle dus sonvenirs ine(Ibles qu'on ai-
.err. On rearquait en tutre parnum iles con- ue à evoquer. Pour cela j'ouvre mon alI-

vives 'hloî. M. Lesie, le . uge en Chef bîmi dle voyage, écrit il y a huit ans, tantôt
aculav, lion. atlM. Sherwood, M. J. Ar- dans ue auberge. tantôt dans ule forêt, quel-

nold, M. W i. Prot foot, M. Tohn Cameron, cuefois au sommet d'une haute montugne ou
M. Thomas P'. Ridout, etc. dans tu profond vallon. Après avoir été voy-

Le tbner fut servi unuî pn avant S heIIrcs. oceur touriste, il ma faht être commis-voya-
Divers toasts convenables à la circoistance fui- gur, mais n'allez Ias croire que mo non-
rent proposés et entrem'éls e discours. Son .eLI geire de voyage mie faisait oubbier celui

xeclîince îrononça elle-me une- aloc- qle jficionnais. Je voyiuteeaps un p plus
tion qui fi saluée par de vifs applauidiisse- uur/tocraecmcnr, il est vrai mais parmi mues
mncîts. . ,eomrets d'chlantlhons et mes notes de coi-

INelDENT-THEATRAL.-Le SCIu' Ol/ai'rc: le mlissions:, j avais cachéli mon iméime albuii qui
:-endo:a, lTarguis de los uara/irmus, au trôné, avaitété mon fidèle enipagion de voya. ge
il y a peu de jours, sur la seine. à intral. deux ans auparavaut, et souvent yivais de
Il y est apparu figuraiueent en pntesence die petes notes a y my eee en cachette, malgré
'son A ide-de-Camp le Comtc A/icI. Iarfois !os ycux d'argusduuche de la maison avec le-
.e thetri s'inuires à tes souirces passblemnt qulrj tis i tournée. Nous explorians con-
uivoques u tpoiut de vue des imoralits ou rcamcen t PAIlemagne. Un journous pri~-

il voudraitatteimdre. mes passage à bord d'ti bateau à vapeir, sur
!e Dantube. La toile des voyageurs était comn-

-- pacte ce jour là.- Il y e ilavait de toits les
S~- pays. de tous les usages, tIo toutes les opinions.

FAITî DE. A cette époqucquoitute jeune homme encore,
On lir datns lui tGazette des Triaux : ppartenis à c qu'on appelle b'opinion libé-
Un rûtisseur soulpire limi sa painte d'vaut rale. J['aais été nouri d'idées erroénes et pré

le tribiul corretionl: veitives ; dans mne& pîrélogés j'élais de bonne
" C'est-à-i.ire que sus cette Répuhliqu, foi.ur jamais je une 'étais trou é à porté de

qc moi j'ai rei lait, aius rien fait d(lu tout istiiguer le vrai di fnx;semlale à un per-
pour lamener, il n'y a pas le moindrement de roIitem, (c'eSt la maluadie, hélas ! de beancouP
police. Autrefois, sous les aut res gouvern - de gens)je répétais ce que j'avais entendu
ments. on vous détbroch it une demi donzui- cre, mais sans avoir un parti piriz coutre ta
no d coilles toutes ciaudes, on vous les vérité plitique dùs qu'elle indruit à briller
fisait couler dans un plat, oi muetttle plat à mes yeYx.
sur sa devanture pour flatter le nez deI lu pira- Su emie paquebot, je ne tardilpas à

utime et qu'on vou s les achète ; anjourd'hîi rencontrer un jeune homme de 20 ans envi-
on n vous les achète plus, on vous les vole... " roui, à la physionom ie noble et overte, au re-

Le tutpi i venu. Pirie Di)ebuord, vieillarud à eh0- gard plein dec franchise, aix manières distin-
veut blancs et à figure rubiconde.- lonsieir guées, ni trop timide mi trp lichant dauns
le rôtisseur, si vous pariez potur moi, je vois son la ngage, po ipjour tout lie monde, prre-

hie de retenir vos expressins. Iatt au près is dames. et cela, sans afleeta-
Le rtissutr.'---Mes expressionsvieux c ti- tionssans efi'ort.commae quelqu'u qui se con-

nel, les sont analogues à la circnstanc. form' asi tauit à lA fois à son éduction et à
Pavz-vous payé le dindon qu vouis avez sa natlarc. Auprès die cejeune homme oi se

smtilis dans mon plat, et te -vols "ous tes sentuta i icibilement a attnij et ree n cuar su
en all avec. sans vous presser, comme un coniversation tenait toutes les promesses de son
bon bourgeoid exténieur. Variéce, solide. sérieuse sans pêfai-

Le mrévenit.-Ca fait soi e rii rams, paIce- tisme, elle prouvait en méme temps Pmstrue-
que ça a uu tabsssem tt de rAtisseur ;umais, tion acquise et le désir de Pugmenter.
plumeur les, -oums e savez don pas ue Come l iplupart :les passage's, je lavais

j'ai servi dans les miieilleiures ctisincs : chez p ui'empêcher c'oblir à lespèce de séduc-
MI. Caibacérselhez M.'Talleyrand et dliiuPeri. tion qui cntourait le jeune passager. Mon pa-
gord même, et qîtue jii ccii des mois et des tron même, malgré le surnom de dur d cuire
années a tilien des volailles les plus trufoes, que je lui avais donn , n'était pas tun des
et que j'y fiisais pas seulemeut ILtentlion. lmr- moins empressés. L'attention générale était
frunt les una'ets et les pom es de terre, par fixée su- ce jeune hotm uinsurtout en Ponten-
goût. Si j'ui jpris votre dindon, c'est lonepara i ihut iparler italien à tui Italien, allemand, à
mgude. .des A llemands, aînglais à les Anglais, français
M. le mrsident.-Auuioment où on vous a à noums-mêes avec une puretéC etu fueilité

arrèté porteu- lidindon, onvous1 a t rotuvé .uss éga les.
aussi nanti d'ute paire 'de souliers icutfs-; est- Comme nuîîus cherchions une occasion de
ce aussi par migarde que vous les avez pis, lier ouversaiomu aec ce cunie homme si ts-
ct vosil n'avez pui justilier que vous ls aviez tingué. je lui is compliniit de cette cotais-
achetés? sauce pratique des principales langues de PEu-

Le préveu.-Cst justement moi qu'étais p qui umi laissait dans 'incetitude sur sa
chargé des souliers chtez M. CatImbicérès ; nj'cil véritable patrie.
étis fatgué Pen voir des somUiers, t, Si je Je suis rnuais, monmsier. me repondit-
n'auvis pas trouvé ceux-là sur le bLoulIevard, j avec une gràce charmante, Frrançais comme

'aur ais jaîmaislusénS à cux. C'est ts pan- vons.
toufles vernies ; je vous demanda un peu si ça Itre comUatiotes qui serecon'tnt hors
peut me servi', moi qui n porte que dles bottes de leurt pays, les relations s'établissent bien
fortes. vite. Sans s'être jamais vus, il semble que

Le rtisseutr.--Mais si nous parlions unu peu déjà io se cenmuisse, tantu on a de laisin à
de mou dindon. ontendre parl r s langue natale au miihen de
Le pr'veuoe.--Lissz-nos done trauquilles ce ltunugage étran geur qui v'.uis fLit tristoeont

atcc votre dindol, c'est lute ufie coulée seniir votre isolemient.
vous voyez biei que ious parlus soulios l t'ac Les épais sourcils die ili ttaciturne piltr

ces messieurs ; ça n'est plus de votre compé-
tence, je présume.,

Debord, qui n'en est pas à saprenière faute,
a été coiidatni à trois mois de prison.

n: L'iNsTINcT DEs A.NMAUX.--NOs Lisons
dans tii travail curieux dtu célèbre docteur
Lallemant, l'anîectlot Suivante, à propos dei

t'i oicdi uiChien Il : Lorsrue des chasseurs
nombreux se ,trouvent réums pour quelque
gm'anîie dpartie, les chieus de chasse ne tardent
pas à discerner la su périorit éde l'un d'ent re
eux et semblent s'en rapporter à son expé-
rience dans toits les cas douteuCix. C'est ptres-
que toujours un vuluox routier qui coinait itou-
tes les rtses du gibier: il est grave et t idon-
mmc deç la voix rtu'à coupsÛr. Aussi umamclc-t-
il cul tête avec tile Sorte îl'uuitouité ; alo sen-
lemencat les autres n'hésitent plus, s«élan'mceit
avec ardeur et le dépasset. Voici, dans ui
seis contraire, u fiait qui n'est pas moins con-
ciuant et clui m'est personnel.

' IUn jour, à la cati pagne, chez titi ami,
j'avais ,i ti n fusil pour me promener à tra-
vers lis cha'imps; titi excehlenît chien d'arrêt-me
voyant sortir avec cette arme, ie prit pour tit
chautsseur et me suivit. Je donnais cours à
mes pensées, lorsqu'il fit part'r titi lièvre à ima
portée: je le manquai. lPen de temps après,
il arrêta ilme perdrix, si forme, que je pus la
tirer presque sous son nez: :je la fmanquai en-
core. [l me regarde. fixemeut >edcuant quel-
qtues instants; puis, apries uni peu ciésitation,
il se tremit cm iquète. Plus tard, il ralentit sa
marmcehe, et tourna plisicuirns fois la tte de mon
côté pour mie prévenir: il était tombé sur une
c-onuagie de perdrix encore entière. Il la
fit partirà ielle: je tirai ait milieu sans viser,
et n'attaugnis pas une pièce. Cette fois, mon
pau vie ceimipagnon, le vovait rien toum ber,
s'assit graveeiict cin fce de moi, Ie regarda
quelques iistais td'un îirar piteux, et partit à
toutes jamibes sans que rien pt Parréter. De-
puis m13, 1m ésaveituire, je naiJamais pu le dé-
ciler à Ie suivre q tuatd j'étais seuil. L'aspecL
CIu fusil le remphissuiti dejoie, il sau tait ai-
tour te moi anuis la cour una: quand je ga -
gulais les ch 1amps. ilr eprenait le chenin de la
maison, recni t vers moi. Ie quittait ie
nouveau ; puis. après bien îles incertitudes, i
finuissnit par ne îlpus reparatre. vcoment,
il umIavait juigô ds le premiir jour, et parfi-
toient ilugé : je n'étais pas tdlign tid li coi-
imand îe r.'

A NNONCES.

SOCIETE LITTER AIRE ASEISNIENNE.
Tentredi prochaini au soir, D. Late, Ectiïer. fera

n nne Icettire d'introduction au Cours Français, devant
cete Sicié té. dans la Salle des Odd! Fellot's, Grandte
Rue St. Jacq.ues. à8 hntierts.-Le suie sera :- La n-
cessit eiîe inîtiîmeet cordiat.t î111110:1 eite les Cauiaî!ieils
(" r toute oî zile. tvuirlPa'i ienimt jroguessi des idir ds

éidranux p1ays."
Adiuissioin ! moîyeiiaiit 71d. ; tentiée libre aux Dames.

Par ordre,
C. DRI)LET.

Sec. Arch%.

CanTEs E,
CARTesiDE

TN\'n'A'uIONS,

iti los E TiUTI Es PCE.

Le lotît est ecuécli sur bot papier. a'v'c eaictère
ieuifs et d:ms le dernier go t.

'outs ouvrages enaîdés serit ivrés Pl'hoi;re con-
î'emue et i ldes pixs'lRSM(tBt

S'adressser à hir im:des îtc langes R'ligiei.
Moitréal, le u feviler IS51.

s'étaien t dêriés, et cliose étonnanÉte !'avee
un air gracieux il demanda à notre jeune com-
patriote s'il y avait de l'indiscrétion à lui de-
mander d quelle;ville il était.

Je suis né à Paris, niessieurs répondi vi·-
vement le jeune homme.

En tes-vous-aubsent depuis- longtemps ?
Il y à dix ans que j'ai quittéla France.
P'avoue que quant à moi, feiu lin per,

de la peine à croire que notre jeunuîe com-
Ipaguon le voyage fût depuis si ongtemps.i
éloigné de sot ipays, tant il paraissait le con-
ilmitre à fond dans ses instittions, dans ses

uicr'irs, dans ses-hommes remarquables,dans3
ses besomis, dans son lhistoire passée et pr&-
se i te.

Il y avait dans la voix de ce jeune homme,
lutand il parloit de sa patrie, uin accent d'a-
iour bien proloilétment senti. C'était d'un:
pint rie vue si noble, si élevé, si véritable-
ient national qu'il jugeait les hommes et les

choses ! Potri quelques appréciations comilemni-
poraines, relatives, par exemple, à li famillo
royale exilée, de Pétlucation qu'a reçue ua
Je nrince salmué à sa naissance com me le
fils et l'espoir de la France, il le se trouva tpas
absolumuîîenît d'accord avec nous ; muius ce fuît
sans aigreur, par la sculô puissance de la rai-
sou et de faits gî'il essaya de combattre nos
idécs, et il sut d'autant mieux se ffiire écou-
ter par nous, (Ile nous aussi, vouihons silcére-
ment la gloire etle bonheur de notre chère
F rance.

La coiivcrsatioii se fût encore prolongée
ioi1gtceimps :i le bâteau à vapeur n'euit iappro-
ceé d( ll'tendroit où le jeune voyageu'tir devait
le iuitter. «i se prépare à prendre congé le
nous, qn, ci lui témoignant nos regrets de
voir sitôt rompu es ie si uîgreuailes rlations a
peine commencees, exprimâmiiiines le désir quil
ious fut 1'ossible de les relnouer. Nous allâ-
ues jusqu'à lui donner notre adresse et le priâ-

mes instamment de s'en souvenir si lus tard
il venait en France.

Il n'est pas impossible, Messieuirs,dit-il, ue
j'aie en effet 'occasion de Vous retcor trer
quelque jour, et soyez certains que j'en profi
terai avec plaisir.

Pouvons-nous savoir, dis.je, avec qui nous
avons eu i'avatage de oyager ?

Le jeutne homme rendaut politesse pouur po
litesse, tira de sou iportefeuille une carte de vé
Site tîît'il 1ous remiit et su r Iaqtuielle nomus Iû
mes :-Le coumte de Chambord. Qu'on juge
si nous dûmes être confondus et sîurpris en ap-
prenant que ious avions fait route avec ien-
ri le France ! Ce fut alors mille expressions
île respoct d notre part, mille excuses sur la
liberté tI notre lugage, sur l'injustice de nos
préventions. Le prinze nous remit à notre ai-
se avec cette grâce, cette bienveillance, alliées
chez lui à tanit Ie dicnité. ComIle je VotIs
Pai dit, Messieurs, ajoita-t-il en nous serrant
la Main, nous poînvous quelque jour nous re-
contrer encore, et c'est chez moi que je vous
invite à venir me voir. Ce fut tout,
Le paquebot 'arrêta ;le prince dèbarqula

après avoir été salué par ille vivats, et louis
nous reprinies notre course sur les belles eatux
du Daniubie. Rais,catés, nous t scuhiai-
tions rien plus que de voir se réaliser cette
espérance, mon ex-patron plus encore que
moui, peut-être; et quand nous rencontrons des
personnes imbues d lpréjugés absurdes. cia-
que jour moins conîmiitis, ious ne manquous
jamais tl'tjotiter au récit de notre rencontre
fortuite : " Puissiez-vos comme nous, le
voir et l'entendre ! "

C" PhLisieurs arti:les solt ajouriés.

Ia.ur:UR Tv'YoGRt.Aii1QU.-Dais le numéro
de vendredi,2S tévr'ier, page 3e-Colonne ee
.Dans lastuatistiquuecie lut population de Paris
en 184i. lisez : : ,053.897, au lieu cie 100,053,
897 : Dans celle di départemenit de la Seine,
pou r la imîme année, lisez : 1,361,467 li lieu
de 100.364,1-67.


